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V I.

EXTRAIT D'UNE LETTRE

D E

Mr. DE LOYS DE CHESEAUX
S U R L A

Construction d'un Hygromètre.

DESCRIPTION
b'un FOURNEAU et d'un POELE

pour épargner le bois.

Avec figur.
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EXTRAIT D'UNELETTRE

* Mr. C. d e L o y s de Chefeanx, à Mr.
Bertrand, du 30. Janvier 1762.

JE conviens avec vous, Monfieur qu'il
feroit fort utile, même pour l'agriculture,

d'avoir un hygromètre comparatif, & exa«t :
niais vous connoiffez auffi bien que moi les
deffauts de tous ceux qu'on a imaginé jut
ques-ici.

Mr. Le Cat parle de l'excellence d'un
niflrument de cette efpéce qu'il a inventé
niais je n'en connois pas la conftruction. En
attendant qu'on propofe quelque chofe de

niieux, j'ai deffein pendant cet été de faire
des effais.

Je pèlerai par exemple deux quantités
de fel égales ; je ferai fécher l'une autant
qu'il me fera poffible : je la repéferai dans cet
état defféché, de même que l'autre, laiffée à

l'air Se à l'ombre pendant ce tems. Je faou-
ferai d'eau la première quantité féche ; je
comparerai encore fon poids avec celle de l'autre
îaiffée à l'air, & à une troifieme égale, tenue
à l'air, non delféchée, mais que je ferai faouler
d'eau en temps égal. J'aurai foin de voir ce

que prendront d'eau l'une Se l'autre.
S'il m'eft poffible, je mcfurerai l'évaporation

contemporaine d'une furface déterminée d'eau
^

M 4 p'a.



184

placée à côté de la portion de fel, tenue
conftamment à l'air libre. Peut-être aurions-nous

par ces épreuves les deux extrêmes de l'échelle

d'un hygromètre comparatif; comme la glace

& l'eau bouillante le font pour le thermomètre.

Je ferois ainfi un hygromètre de fielt
formé par une balance exacte, dont l'un des

baffins feroit peu profond & très large.

Quant à celui qu'on fait avec des cordes

de boyaux vous en connoiffez Monfieur »

les inconvéniens. Cela ne m'empêcheroit pas

de chercher, par des effais les extrêmes de

tenfion par la féchereffe Se de relâchement

par l'humidité, d'une corde, dont la groffeur,
la longueur & le poids feroient déterminées,
auffi bien que la matière Se la maniere, dont
elle auroit été faite.

Il y aura toujours une difficulté confidérable

à vaincre, d'une nature toute différente
de celle dont font mention les Phyficiens »

elle réfide cette difficulté, non dans la
matière des inftruments, mais dans l'air même".

Cette difficulté eft nouvelle, du moins ne

fache-je pas que l'on en ait parlé. Elle confili3
en ce que l'air pouvant être très chargé d'eau
Se en même tems très defféchant, il s'agiroit
de conftater d'une maniere fune que le fel >

ou tout autre infiniment hydrométrique
nous montre l'humidité de l'air, indépendamment

de fon état defféchant: il fiiudroit que
nous fuffions affurés qu'il n'en eft point
altéré. 11 feroit néceffaire en même tems d'avoir
un inftrument, ou un moyen, de mefurer ce

der-
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dernier état. Il fuffiroit, je penfc d'avoir
un vaiffeaud'évaporaiion. Le vent de Sud-Oueft,
qui nous apporte la pluye eft beaucoup plus
defféchant que certains vents qui ram tient
la férénité. Les linges mouil'és «Se flafques
d'eau font très promptement defféchés par
ce vent, quoique l'air foit très rempli rfeiu:
cela doit être ainfî néceifiirement ; car par là-
même qu'il defféché, il charge l'air de toute
l'eau qu'il enlève aux corps terreltres.

Defcription d'un four»eau & d'un poêle,

pour épargner le bois.

L'Oeconomie du bois, qui devient tous les

jours plus cher a mérité depuis quelque
tems l'attention de plufieurs perfonnes. On a
ccrit fur cette matière depuis environ vingt
ans plufieurs traités ; Se dans notre Journal de
*76o. on trouve un Mémoire fiir ce fujet,
«it par Mr. Enguel, Ballif d'Efihaiens.
" a examiné les caufes de la cherté du bois,
<* les moyens de la prévenir. Dans ce
mémoire il parle auffi de plufieurs fourneaux
011 poêles, qui par leursconflructions exigent
nioins de bois, que les fourneaux ou poêles
0rdinaires; mais il fe contente d'indiquer les
Auteurs, qui les ont décrits.

^
Notre Société, qui faifit toutes les occafions

"n elle croit pouvoir fe rendre utile au
"ublic, a cru qu'elle devoit donner la def-
cription d'un fourneau qui fert en même
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